
EDITORIAL 
 
Deux ans : c’est très court mais c’est suffisant ! 

 
Le Bureau du CREGG arrive à la fin de son mandat. Deux ans, c’est à la fois court et 
suffisant. 
Court car durant un temps aussi limité, il est souvent difficile d’aboutir à l’ensemble des 
objectifs que l’on s’est fixés initialement. 
Suffisant car il faut d’une part du changement, d’autres idées (le CREGG est, ne l’oublions 
pas, un Club de réflexion), et cela demande au quotidien beaucoup de travail.  
Il faut tout d’abord remercier :  
- l’ensemble des membres du Conseil d’administration qui ont su nous faire confiance ;  
- les présidents de Commissions qu’il convient de tous citer : Franck Devulder, Paul 
Dieterling, Thierry Fontanges, Jean-Paul Jacques, Philippe Guyot, Thierry Helbert, Jean 
Laurent, Gérard Lledo, Jean-François Roques.  
Le travail d’un président de Commission est loin d’être évident et oblige à beaucoup 
d’abnégation, de sacrifice. Certains d’entre eux vont passer le relais. Je tiens à les remercier 
tout particulièrement pour le travail qu’ils ont effectué et, qu’il  s’agisse de Thierry Fontanges 
qui va céder sa place à la tête de la Commission Hépatologie à  Patrick Delasalle, de Gérard 
Lledo qui va être remplacé par Eric Vaillant au sein de la Commission Cancérologie, de Paul 
Dieterling qui cède sa place à Michel Mahé pour la Commission Informatique, de Philippe 
Guyot (qui comme chacun le sait est irremplaçable) qui, avec l’accord du CA, a préféré que sa 
Commission fusionne avec la Commission Plateaux Techniques : cette « nouvelle 
Commission » sera présidée par Jean-François Roques, s’appellera Pratiques Professionnelles 
et sera chargée de l’ensemble des problèmes liés à notre pratique quotidienne : rapports avec 
les cliniques, relations avec les hôpitaux généraux, différents types de sociétés d’exercice … 
- mais surtout, je tiens à vous remercier, vous tous, certes ceux qui sont présents à ce 23ème 
Congrès du CREGG, mais aussi l’ensemble des membres du CREGG parce que le CREGG, 
c’est d’abord vous et c’est du nombre de ses adhérents que le CREGG tire force et légitimité.  
Nous souhaitons que le plus grand nombre possible d’entre vous participe à la vie du 
CREGG : vos attentes, vos initiatives et vos critiques en constituent sa substance même. Nous 
souhaiterions que vous vous impliquiez dans les Commissions et dans les Observatoires. 
 
Il y a 2 ans, lorsque nous avons repris les rennes du CREGG à Toulouse, nous avions avec 
Bruno plusieurs objectifs : 
- renouer les liens avec l’industrie : cet objectif a été atteint avec l’industrie du médicament 
qui a su nous faire confiance. Avec les firmes de gros et petit matériel d’endoscopie, ces liens 
n’ont pas été renoués comme nous l’aurions souhaité ; nous le regrettons vivement mais nous 
en assumons la responsabilité. C’est une leçon que devront tirer nos successeurs. Le Bureau 
doit impérativement rencontrer, discuter avec les industriels : nous avons des objectifs 
communs qui n’impliquent que nous. 
- renouer des liens avec les différentes Sociétés savantes :  

• la représentativité du CREGG, ses capacités de réaliser des enquêtes de pratique 
telle que celle effectuée par l’Observatoire MICI ont permis entre autre de souder 
des liens avec la SNFGE, 

• Avec la SFED, les rapports sont parfois conflictuels et essentiellement liés à une 
insuffisance de communication, bien que l’ensemble des membres du CA de la 
SFED soient des membres du CREGG. Il sera nécessaire, à l’avenir, qu’une 
meilleure communication existe entre le CREGG, et plus particulièrement la 
Commission Endoscopie du CREGG, et la SFED. Le CREGG n’est pas une 



société savante ; la Commission Endoscopie pourrait non seulement se recentrer 
sur l’information destinée aux gastro-entérologues, tant en ce qui concerne la place 
de l’endoscopie qu’en ce qui concerne les conséquences pratiques des différentes 
circulaires et leurs modalités d’application, mais aussi mieux s’impliquer dans la 
formation du gastro-entérologue libéral aux nouvelles thérapeutiques 
endoscopiques, et ce pour rappeler l’esprit de compagnonnage qui a été à l’origine 
du succès du CREGG. Un meilleur positionnement de l’activité de la Commission 
Endoscopie du CREGG par rapport à la SFED permettrait ainsi une plus grande 
clarté aux yeux de l’industrie et permettrait peut-être de retrouver une meilleure 
collaboration avec les firmes de matériel d’endoscopie. 

 
Ainsi, beaucoup de choses restent à faire et le CREGG a besoin de l’ensemble des gastro-
entérologues libéraux. Comme l’a dit Jean Cassigneul, « Le CREGG, c’est l’auberge 
espagnole : on y trouve ce qu’on y apporte », mais si nous y apportons tous un peu, nous 
pourrons partager beaucoup de choses et l’expérience des autres est importante pour tous. Il 
est donc nécessaire de participer activement à « notre Club », de participer à l’activité des 
différentes Commissions, à l’élaboration des différents Observatoires qui ont été ou qui seront 
créés dans les mois à venir. 
 
Le Congrès annuel est évidemment un moment essentiel de la vie du CREGG. L’an dernier, la 
réunion de Paris avait réuni plus de 200 personnes, dont un nombre important de non-
membres du CREGG. Cette année, il est évident qu’à Arcachon, malgré l’intérêt du 
programme et  tous les attraits de la région, nous serons moins nombreux. Les difficultés de 
liaisons transversales, les prix de ces transports doivent nous faire réfléchir : ne serait-il pas 
souhaitable, pour permettre au plus grand nombre de participer à cette journée, d’organiser 
désormais le Congrès du CREGG chaque année à Paris ? 
 
Le Bureau espère que les thèmes qui seront abordés au cours de cette journée, qu’il s’agisse 
des « standards de fonctionnement de l’endoscopie » ou des « Chantiers en cours », attirera 
toute votre attention et sera l’occasion de multiples échanges et débats. 
Je vous souhaite un excellent congrès à tous. 
 
Gilbert TUCAT 
Secrétaire général du CREGG 
 


